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Chapitre 1
— Je ne l’épouse pas pour son physique, Adil, mais parce qu’elle réunit toutes les qualités nécessaires à la future reine d’Al-Omar. Sinon, j’aurais choisi ma dernière maîtresse.
En entendant ces paroles, Samia, installée dans l’antichambre du bureau du sultan, se raidit. Le sultan Sadiq Ibn Kamal Hussein ignorait qu’elle était arrivée, et il n’avait sans doute pas remarqué que sa secrétaire avait laissé par mégarde la porte entrouverte.
Après un silence, sa voix grave résonna de nouveau, nuancée d’un léger cynisme :
— Vous avez raison, Adil. Mais comme vous le savez également, d’aucuns ont toujours présumé que lorsque je me marierais, je me montrerais conservateur quant au choix de mon épouse. Je m’en voudrais de les décevoir.
Samia sentit ses joues brûler. Elle imaginait très bien ce qu’avait dit l’interlocuteur du sultan : il la jugeait ennuyeuse et terne.
Même avant de surprendre cette conversation, Samia connaissait la raison de son rendez-vous avec le sultan d’Al-Omar, fixé à son bureau londonien : il allait lui demander sa main. Après n’avoir pas fermé l’œil de la nuit, elle s’était rendue à l’entrevue en espérant qu’il ne s’agissait que d’une interprétation erronée de sa part. Hélas, les paroles que le sultan venait de prononcer étaient sans équivoque. Comment osait-il s’exprimer ainsi comme si l’affaire était conclue ?
Elle ne l’avait rencontré qu’une fois, environ huit ans plus tôt, à l’occasion de l’une des légendaires fêtes organisées pour son anniversaire à B’harani, capitale d’Al-Omar. Son frère l’y avait emmenée avant qu’elle ne parte en Angleterre achever ses études.
En plein âge ingrat, Samia était alors affligée d’une maladresse épouvantable et affublée d’épaisses lunettes destinées à corriger sa myopie.
Après avoir renversé un guéridon ancien sur lequel était posé un plateau chargé de verres, elle était restée pétrifiée, tandis que les élégants invités tournaient tous leur regard vers elle. Mortifiée, Samia s’était enfuie pour trouver refuge dans un endroit calme et désert : la bibliothèque du château.
Son supplice n’était pourtant pas terminé… Refoulant ce souvenir horrible, Samia écouta la voix qui s’élevait de nouveau derrière la porte entrebâillée :
— Adil, je comprends très bien qu’étant mon avocat, vous teniez à vous assurer que je ne commets pas une erreur. Mais je vous le répète : elle remplit tous les critères. Et je ne suis pas superficiel au point de ne pas pouvoir faire fonctionner ce mariage. La stabilité et la réputation de mon pays passent avant tout, vous le savez, aussi me faut-il une épouse qui soit à la hauteur de son rôle.
Samia sentit son ventre se nouer. En fait, il voulait dire qu’elle ne ressemblait en rien aux créatures superbes qui l’intéressaient d’habitude.
Très bien. Puisque, de toute façon, cet homme ne l’intéressait pas non plus, elle ne l’épouserait pas. Par conséquent, elle n’avait rien à faire ici.
*  *  *
Sadiq salua son avocat et raccrocha le téléphone. Puis, soudain assailli par un sentiment d’impuissance, il se leva et se dirigea vers la fenêtre. Après avoir contemplé quelques instants les vastes pelouses au vert si typiquement anglais, il alla se rasseoir à son bureau.
Dans le vain espoir de repousser encore un peu l’inévitable, il prit les photos étalées devant lui. La princesse Samia venait de Burquat, un petit émirat indépendant qui s’étendait au bord du golfe Persique, à la frontière nord d’Al-Omar. Elle avait trois jeunes demi-sœurs ; son frère aîné, Kaden, avait accédé au pouvoir à la mort de leur père, survenue une douzaine d’années plus tôt.
Sadiq fronça un instant les sourcils. Etant lui-même devenu chef d’Etat à un âge précoce, il savait ce que représentait le poids des responsabilités. Cependant, il ne se faisait pas d’illusions : son voisin et lui ne deviendraient pas amis du jour au lendemain. Mais si la princesse acceptait de l’épouser, ce qui était fort probable, ils seraient liés par un lien fraternel, ou presque.
Il regarda les photos en soupirant. Pas très nettes, elles montraient une femme mince, de taille moyenne. La princesse Samia avait perdu les rondeurs de l’adolescence, dont il se rappelait vaguement pour l’avoir rencontrée au cours d’une fête donnée à l’occasion de son anniversaire. Toutefois, on ne la voyait en entier sur aucune des photos. Les meilleures avaient été prises l’été précédent, alors qu’elle revenait d’un voyage en voilier avec deux amies. Même sur les clichés parus dans la presse, elle paraissait toujours effacée par rapport aux deux autres jeunes femmes, plus grandes et plus jolies. En outre, une large casquette de base-ball dissimulait quasiment tout son visage.
Peu importait : l’essentiel était que pas une seule de ces photos ne provienne d’un journal à scandales. La princesse Samia n’appartenait pas à la jet-set arabe. Elle menait une existence discrète, poursuivant une paisible et respectable carrière d’archiviste à la Bibliothèque nationale, où elle avait été embauchée après avoir achevé ses études.
Elle représentait donc la candidate parfaite, car Sadiq ne voulait pas d’une épouse au passé douteux, susceptible d’être ramené à la surface par les journalistes. Lui-même avait suffisamment attiré l’attention des médias, qui fabulaient depuis des années autour de ses relations avec les femmes.
Son mariage ne deviendrait pas un champ de bataille comme celui de ses parents. Sadiq n’imiterait pas son père, obsédé par une épouse qui ne l’aimait pas et qui lui en voulait à chaque instant d’avoir été forcée de l’épouser. Après lui avoir fait en vain une cour assidue, alors que personne n’ignorait qu’elle en aimait un autre, il avait obtenu sa main en offrant une somme plus que généreuse à sa famille.
La mélancolie permanente de sa mère avait poursuivi Sadiq durant presque toute sa vie.
A présent, il désirait une épouse calme, stable et capable de lui donner des héritiers. Et, avant tout, une femme qui laisserait ses émotions en paix tandis qu’il se concentrerait sur son rôle de chef d’Etat.
Après avoir rangé les photos dans le dossier, Sadiq tendit la main vers l’Interphone en soupirant de nouveau. Il n’avait plus le choix : il devait affronter son destin.
— Noor, vous pouvez faire entrer la princesse Samia.
Ne voyant personne arriver, il se leva. D’ordinaire, tout le monde obéissait dès qu’il formulait une requête. Réprimant son agacement, il se dirigea vers la porte.


Chapitre 2
— Vous partez déjà ?
La main sur la poignée, Samia s’immobilisa en se reprochant de ne pas être partie une minute plus tôt.
Le dos raide, elle se retourna lentement. Le sultan était l’un des célibataires les plus en vue et les plus convoités du monde, alors qu’elle passait la majeure partie de son temps au milieu de vieux livres poussiéreux. Dès qu’ils auraient échangé quelques mots, il comprendrait son erreur.
Cependant, lorsque Samia aperçut l’homme qui se tenait dans l’embrasure de la porte, toute pensée cohérente déserta soudain son esprit. Le sultan était grand, doté d’une carrure impressionnante et, comme tous les hommes vivant dans le désert, il avait le teint bruni par le soleil. Mais, détail surprenant, ce hâle faisait ressortir d’étonnants yeux bleus au regard perçant.
Vêtu d’un costume sombre qui mettait en valeur son corps puissant, le sultan mesurait au moins un mètre quatre-vingt-cinq. A vrai dire, il aurait été difficile de nier qu’il était d’une beauté à couper le souffle.
En outre, il dirigeait une nation et possédait une fortune colossale, songea Samia dans une sorte de vertige.
— Je suis désolé de vous avoir fait attendre, reprit-il. Entrez, je vous en prie.
A présent, elle ne pouvait plus se dérober. Revenant sur ses pas, Samia s’avança vers le sultan et, au moment où elle passa devant lui, son cœur se mit à battre stupidement la chamade. De virils effluves musqués lui titillaient les narines, la troublant malgré elle. Après s’être dirigée tout droit vers une chaise installée devant un immense bureau, elle tourna la tête et vit le sultan refermer la porte.
Lorsqu’il traversa ensuite la pièce de sa démarche féline, Samia sentit l’énergie formidable qui se dégageait de sa haute silhouette. Une élégance sensuelle émanait du corps de cet homme, mêlée à quelque chose de beaucoup plus animal. A sa grande stupeur, Samia sentit une chaleur troublante se déployer au plus profond de son intimité.
Le visage austère du sultan s’éclaira soudain d’un sourire terriblement sexy.
— Puis-je connaître la cause de ce départ anticipé ?
S’efforçant de dominer son trouble, Samia se contenta de le regarder en silence.
— Car vous alliez partir, n’est-ce pas ? insista-t-il.
Elle rougit violemment. Cet homme l’intimidait, ce qui l’irritait considérablement. Alors qu’elle menait une existence discrète, n’attirant jamais l’attention sur elle, elle se sentait presque transparente face à cet homme.
— Non… pas du tout, mentit-elle. Je suis désolée, je voulais simplement…
Sadiq l’interrompit d’un geste de la main. Il avait pitié de son embarras visible, mais il avait du mal à résister au charme de la voix de la jeune femme. Elle était basse et voilée, révélant une sensualité sous-jacente totalement en désaccord avec son physique. Car la princesse était aussi effacée que sur les photos, remarqua-t-il en la détaillant rapidement de la tête aux pieds. Dans ce tailleur pantalon gris, informe, et ce chemisier boutonné jusqu’au cou, il était presque impossible de savoir à quoi ressemblait son corps.
Toutefois, l’instinct de Sadiq lui conseilla de ne pas émettre de jugement trop hâtif. Aussitôt, comme pour confirmer cette réserve, une sensation brûlante naquit au creux de ses reins.
— Nous nous sommes déjà rencontrés, n’est-ce pas ? demanda-t-il soudain en lui tendant la main.
C’était exactement ce que Samia avait redouté.
— Oui, je me souviens… poursuivit-il. Vous avez eu un petit problème avec une table et quelques verres, à l’un de mes anniversaires.
Un soulagement inouï envahit Samia : il ne semblait pas se rappeler l’épisode de la bibliothèque… Un peu rassurée, elle prit la main tendue vers elle. Les longs doigts du sultan étaient chauds, si bien qu’elle dut faire un effort pour ne pas retirer sa main dès qu’elle toucha la sienne.
— Oui, c’était bien moi. A l’époque, j’étais très maladroite.
— Je n’avais pas remarqué que vous aviez les yeux bleus. Portiez-vous des lunettes, autrefois ? demanda-t-il en gardant sa main dans la sienne.
— En effet. J’ai fait effectuer une intervention au laser voici un an.
— Vous avez sans doute hérité ce teint clair de votre mère anglaise ?
Sa voix était aussi somptueuse que son physique, nota Samia en hochant la tête.
— Elle était à moitié anglaise, à moitié arabe. Hélas, elle est morte en me mettant au monde. J’ai été élevée par ma belle-mère.
Le sultan hocha brièvement la tête avant de lui lâcher enfin la main.
— Cette dernière est décédée il y a cinq ans, n’est-ce pas ?
Samia approuva en silence et referma les doigts sur le dossier de la chaise, derrière elle. Puis elle détourna les yeux, de crainte que le sultan n’y décèle l’amertume qui l’envahissait. Frustrée de savoir qu’elle venait toujours en second, très loin derrière la première épouse bien-aimée de son père, sa belle-mère avait été un véritable tyran.
Lorsque Samia se résolut à regarder son interlocuteur, son cœur fit un petit bond dans sa poitrine. Il était divinement beau. Comment pouvait-il la considérer un seul instant comme une reine potentielle ? Elle se rappela alors ses paroles et frémit : il désirait une épouse à la hauteur de son rang, pas une créature somptueuse du style de sa dernière maîtresse.
— Asseyez-vous, je vous en prie, dit-il en désignant la chaise à laquelle elle s’agrippait. Voulez-vous du thé, du café ?
— Du café, merci.
Au moment où Sadiq se réinstallait dans son fauteuil, de l’autre côté du bureau, Noor apparut avec un plateau. Après le départ de sa secrétaire, il essaya de ne pas remarquer le tremblement qui agitait la main de la princesse tandis qu’elle versait du lait dans sa tasse. La pauvre, elle était vraiment mal à l’aise, constata-t-il en contemplant ses joues écarlates. Mais quand elle redressa la tête et le regarda avec une expression de défi au fond des yeux, il la trouva étrangement émouvante. Samia Binte Rashad al Abbas offrait un curieux contraste avec les femmes provocantes et sûres d’elles qu’il avait l’habitude de fréquenter.
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Ennuyeuse et terne ! Voila donc comment le sultan
Sadiq la considére... Samia est a la fois blessée et
révoltée par les propos qu’elle vient de surprendre.
Dire qu’elle avait espéré que son futur mariage
arrangé avec le souverain d’Al-Omar pourrait devenir
une union d’amour... Désormais, elle n’a plus

espoir de voir un jour ce réve se réaliser. Car, pour

la premiére fois, Samia prend conscience avec effroi
qu’elle est condamnée a vivre aupres d’un homme qui
ne I’aimera jamais...

Prince et play-boy, Lucy Monroe

En apprenant qu’Amir, le prince dont elle est
Iassistante depuis cinq ans, doit faire un mariage de
convenance — et avoir un héritier —, Grace sent son
ceoeur se serrer. Bien s, Amir a eu de nombreuses
idylles, mais chaque fois il finissait par se lasser...
Cependant, aujourd’hui, la situation est différente :
comment accepter que celui qu’elle aime en secret
depuis si longtemps lie son destin a celui d’une autre
femme ?
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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